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Tout le monde le sait j tout le monde l*a dit : la décision prise par 
^■dessner du transfert à Toulouse est une décision politique* 

Mais de quelle politique ! 

Une politique autoritaire,, pleine de mépris pour les travailleurs de la 

n-):orv Pt rour leurs or®’anisations svndicales que l’on consulte après coup pour leur 

"’ire rue l’on a rien à leur dire*. 

• ■. 

Une polit irue au! tond denuis plusieurs années au dément élément du 
"ertour “^uUMc au' profit de;^ intérêts nrivés*. 

Une rolitirue oui a conduj.t à iine rrésence internationale de la Météo 


'^lus en nlus *.*.,, léf^ère 


« 


Comment ne r>B,s faire le constat de carence des différents ministres qui 

4 

rc '■'ont "T'snchés" tnir la Météo ? Ces ministres seraient— ils incapalales ? TÎOTi,.o*est 
Iru" "oli+irue mii a été incapable de donner ujn coure nouveau à la Météo*.La façon 

d 

d.oi^t ils comntent o-nèrer uour le tra,nsfert à Toulouse est bien l’illustration de 
cotte rolitiruft qui se fait dans le dos et sur le dos du nersonnel* 

T’’ faut chsnirer celà ; C’est l’as-oiration de l’immense majorité des 
SS ,Une autre politique est rossible wElle est nécessaire *.EIle correspond 
mr Intérêtr dti personne]., des ussqers de la Météo«.Ene correspond au développement 
dn r^p-"vics Pirnl’‘c* 

# 

d’entre nous doit savoir (rue les orientations du ProaT?..mme 

I - - ■■ ■ ■ ' ... «J. ... - — ■■ 

cnuverpement de la. j?auche nous garantissent que la décision du transfert 
^ Tou ‘‘ou se se ra reconsidérée • 

Avec \m. gouvernement de f‘]'auche,Tuie lar/^e discussion s’en^a^era avec 
tou*' Te*' "intéreRsés donc bien sttr avec- les syndicats sur : 

— Un plan de développement et une réforme de structure de la Météo* 

— le réeramen de l’orientation prise en ce cmi concerne le transfert* 
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développement régional. 




La défitution des objectifs et des moyens de l ‘aménage- 
ment du territoire sera un des aspects du plan démocra- 
tique. La détermination des opérations à engager, région 
par région. Sera déterminée après une consultation démo- 
cratique des intéressés dans le cadre des orientations du 
plan. 


PCO : P 'ItS 


Toute Bolution (jui ee dégagera de oe débat devra satisfaire aux 


critf'res suivants î 


Permettre le développement du service public cru* est la Wêtéo, 
Préserver les. intérêts professionnels,matériels et familiaux du 
personnel. 
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Le mouvement de privatisatioii du service public orga- 
nise par le pouvoir actuel au prefît des grandes sociétés 
capitalistes sera arrêté. Les sociétés d’&onomie mixte 
seront réintégrées dans le secteur public. 

D’une façon générale, le patrimoine public sera sau- 
vegarde et mis en valeur par TÉtat au profit de la collec- 
tivité, au lieu d’être, comme il l'est actuellement, aban- 

1> V-ll 1 



Fait pour vous, le Programme Commun a besoin de vouB#Ne dites plus s 


”On n’y peut rien” .Chaque météo est placé devant un choix t une politique claire, 
novatrice, mûrement élaborée et enrichie par la gauohe ou bioa la eontinuation et 
1 * aggravatioK: de la politique actuelle «Un souffle nouveau peut passer dsins les 
services et ateliers et redonner vie à ce corps miné et délabré qu’est la Hétéo, 

Celà ne tient qu’à vous ! ! 
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O 


panier 


crabes 


La succession a entraîné^ une soif du pouvoir chez pluaieTirs ** leaders" 


He la droite 


A laver son linge saJe au grand jour, la majorité a offert à la 
Tï'r^nce le snectacle d*une tragi-comédie ; On, pourrait en rire s*il ne s^agissait 
de T ^avenir de la France et des français# 

V 

Pourquoi tous cep magouillages ? Cela s’explique clairement avec 
de la situation économique , roi iticue et sociale eue notre narti a fait 
■plusieurs années «En effet, nous disons r la. Goclété est en cri set cri se 
''oT it i '^ne , économique et sociale#!?, pouvoir est incapable de sortir le qa.ys de 3e 
et de -dIus en plus de gens en prennent conscience. 

Le problème du pouvoir ? Rester à la barre du pays et continuer le 
”'ÇTr uoliticiîe qij ’aunar avant • 

Alors que la gauche unie a, avec le Programme Commun de Gouvernement , 
r-q'’ut'’on globale à. 1.^ crise, nlusieurs hommes s’estiment le mieux nlacé pour 
^qp’ser le courant ponulaire C’est le cas de Chaban-Delraas et de Giscard d’Es- 
f c'était aunsi le cas de E#J’aure et de Messmer) d'où la double ca.ndidature# 

u”uT à Royer ou J#!» Servan— Schreiber s'il se orésente (à l’heure où ces limnes 

+ 

■ r-M-ï écrites, sa candidature n’est cn.ie probable), ce ne sont que des candidatures 

W 

qc . f j version destinées uniquement à "piper" quelques voix à gauche afin de les 
à'-tourr.er vers la droite au second tour# 

Voyons donc les "curriculum vitae" des trois candidats de l'actuelle 
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M. Giscard d^Estadng ? S est plaî> 
sant de l'entendre affirmer an|dur- 
d'hui que éon élection marqueralfe 
un « ' commencement », alors qnii 
est membre de gouvernement dcmuls 
1962, Choiaf par Georges fompldou 
comme ministre *des - Finances, il a 


depuis occupé ce poste avec le *êl« 
qunn Jül connaît pour setvtr au 
mieux lès intérêts dé la bourgeotslè 
conservatrice. C^est vraiment l’he- 
ure de lâ eontiûoité. les travaUïèubs 
sont bien placés'- pour savoir que, 
durant neuf ans de ministère do 
Giscard dlSstaing. le«’ pris ont grim' 
pé de SOJ %. On îé présente coasme 
un technteléh compétent & vrai 
dire, n a plutôt un grand ^ent 
d'inventeur î U a' inventé le tiers 
provisionnel & 43 %, t'avoir fiscal, 
plusieurs ptnjps d'austértté et de 
uombreuiœs autres mesures: desfinées 
à accroître lé poids des impôts , pour 
les simptes gens et à lavorlser 
plus grosses fortunes, les trusts 


Far alileuxs, après avoir 


géantSt en partlouller les sùelétéa 
pél 

laissé brader & l'étranger les seetegre 
clés dé ^lotre économie^ U s’est aûgne 
sur les exigences . américaines en 
matière monétaire. 


D’ESTAÎNG 
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Talérr Giscard d’Estaitts 


Voici, par values successi- 
ves, les * ^lâï)s[sst._: vîe> pian 
di? stabillsâftiàb’ ' tîê’t’SéSt'dont 
les effet; . BUT le .pouvoir 
d'achat et ' l’émploi se feront 
eenUr jasqu’au^ mouvement 
populahè de 1968. Le « pi^ 
de rcdüïfssement » qui, on 196.9, 
acdonipàgne la dévaluation^ du 
fraàc. « nouvetie étape' de 
la {i^t^ contre l'inflatîea », 
déï^tiàa^a la velttè des der- 
nié^. èlectîons législatives. Et 
tout:.^cél%^ tUous conduit à ce 
que is ùÙnistre scelle « Lbs 
temps |i^sUéa‘ ». 

franoaise sera 
eondsûite »: 'aime à r^îser ce- 
M qui, a été pendant présidé 
^ ans le pfiriclpal rescansa- 
ble de 1% politique écou .aniiiUe 
du pouvez (du 18 janvier 1963 
au â Janvier 1906, et depuis 
le 32 Juin 1968). 

ïSlè l’a été. 

En 1982, 30 % ilæ fcyer.î 
ouvriers payaient l’Impôt sur 
le revenu. En 1869, dernier 
chiffre connu, 54 % de ces 
foyers passaient à la caisse. 

Père de l'avoir fiscal ^qui a 
permis & certain candidat à 
la présidence de goûter sus 
deln;M' -des feuilles d'impôts 
Itères, M. Giscard d’^taing 
a mtromüt en France la ’fa- 
meu(^ TVA, Cfette méceniaüe 
qui fràpï» les pauvres et épar- 
gne î«f sociétés. 
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M, Clia ban- Delmas ? C’est i’hommé 
(i? rUDR, ce parti dominateur qui 
refuse le changement et prétend 
maintenir son règne avec cette mor- 
gue, avec ce sectarisme qu'on lu] 
connaît, Chaban-Detmas, c’est cet 
homme d’affaires qui fut premier 
ministre il n'y a pas si longtemps. Il 
avait inventé une Jolie esrpressios : 
ia « nouvelle société >. Il en parla 
pendant trois ans. Mais, pour les 
travailleurs, cette c nouvelle société» 
aura ressemblé à l’Arléslenne ; on 
en parla beaucoup et on ne la vit 
jama3.s. Par contre, ce que les tra- 
vailleurs savent, c’est que durant 
cette période les profits des grandes 
sociétés n’ont jamais été si élevés et 
ûu’à l’Inverse leurs conditions d’exis- 


tence ne se sont pas améliorées. 
Pendant les trois années que Chaban- 
DeUnas fut premier ministre, les prix 
ont plus augmenté en France que 
dans tous les autres pays du Mar- 
ché commun, à l’exception des Pays- 
Bas. Ce que les Français savent 
aussi, c’est que durant cette même 
période — Infléchissant dangereuse- 
ment la politique suivie par le géné- 
ral de Gaulle — le pouvoir a com- 
mencé à faire glisser notre pays vers 
l’atlantisme et à préconiser une poli- 
tique européenne qui aboutirait à 
limiter la souveraineté de la France. 
Chaban-Delmas confirmait d'ailleurs 
récemment qu’il entendait bien 
« pousser les feux » dans cette di- 
rection. 



Ses conceptions politiques, faut-ll le dire, 
sont réactionnaires au-delà de toute limite. 
On n’en finirait pas de citer ses « perles a. 

Celles-ci. par exemple : 

— « L’effet de surprise en poKtîque vaut 
bien l’effet de surjulse eu tacUque uïlH- 

; taire. » (Tiens, tiens...) 

— « Je n’atme pas le terme « classe ». Je 

I préfère « corps médians ». » 

— « Notre société est en état de décompo- 
aition. Les notabilités ont disparu. Il faut 
que des petits groupes s'affirment, recréent 
des hiérarchies, prennent de» responaabi- 

.. Htés, » 

I 

C'est en tout cas pour que rien ne change, 
et même qu’on retourne en arrière, 

1 


choix est simrle.^lritre Chî^.ban cui ne paie pan d'irna?>ts,du 

- } 

roir'.;.' aac tant ru*ixn aimnle f:a,la-rié avant Je nSme revenu, ce].à ^ràce à une loi 

# 

■r>ro’’'onoe par*.. Giscard et le r;andid.at ooTinun de la ■^^auche^pa.s d'héBitation : 

UN CANDIDAT COMMUN / UN PROGRAMME COMMUN 

VOTEZ FRANÇOIS MIHËRRAND 
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